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L'héritage des Balfour


UNE FIÈRE ET PUISSANTE DYNASTIE...

Un véritable scandale a ébranlé le cœur de la sulfureuse famille Balfour.

Ses étincelantes et superbes héritières sont en disgrâce.

Bannies du manoir familial, elles sont envoyées auprès d’hommes puissants, irrésistibles, pour devenir leur femme, partager leur lit... et se laisser apprivoiser !

C’est le début d’une saga au parfum de scandale et au glamour éblouissant, dont la passion sortira gagnante…







L’HÉRITAGE DES BALFOUR

Après le scandale survenu lors de son centième bal de charité, la famille Balfour se retrouve dans la confusion la plus totale! Son fier patriarche, Oscar Balfour, sait qu'il lui faut prendre une décision. Sa seule option est de couper ses filles de leur style de vie privilégié, et de les envoyer se confronter à la réalité.

Il décide alors de ranimer les règles ancestrales de la famille Balfour. Utilisant ses puissantes relations, il va placer chacune de ses filles dans une situation qui la mettra en face d’elle-même. Il est bien déterminé à ce qu’elles comprennent que l’argent ne fait pas le bonheur, mais que l’intégrité, la bienséance, la force, la confiance… et l’amour, sont plus importants que tout !

Chaque mois, votre collection Azur vous donne rendez-vous avec un nouveau volume passionnant de « L'héritage des Balfour ».

N’en manquez aucun !
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Prologue

Retenant ses larmes, Emily passa à toute allure sous les branches chargées de fleurs d’un cerisier et émergea sur la pelouse principale, baignée par le crépuscule. Une voix moqueuse, teintée d’un accent exotique et terriblement sexy, résonna derrière elle.

– Rappelez-moi quand vous aurez un peu plus d’expérience !


Faisant la sourde oreille, elle pressa le pas pour s’éloigner au plus vite de l’homme resté là-bas, dans l’ombre. Tête baissée, sans se soucier des regards curieux que lui jetaient les invités de Balfour Manor, elle se dirigea vers la maison. Ses lèvres palpitaient encore, délicieusement sensibles, en un singulier contraste avec le sentiment d’humiliation qui la dévorait.

Autour d’elle, le 99e bal caritatif des Balfour battait son plein ; le son des rires et des conversations, mêlé à la musique, montait du chapiteau principal. En arrière-plan, la majestueuse demeure dominait la scène. Ses façades de pierre et ses fenêtres brillaient comme de l’or sous les feux du soleil couchant, lui donnant l’air d’une apparition féerique.

Le cœur battant à tout rompre, Emily monta les marches du perron, laissant l’obscurité derrière elle.

Il avait tout gâché.

Depuis des années, elle brûlait d’envie d’assister à ce bal. En effet, elle avait grandi en pension et en avait été réduite à lire la presse à sensation pour avoir des nouvelles de ses sœurs aînées et de sa famille. Cette année, ses études de danse presque terminées, son heure était enfin venue !

Les lumières qui inondaient le hall la firent cligner des yeux. Mais elle ne s’arrêta pas et entama l’ascension de l’escalier principal, relevant sa robe. Cette même robe qu’elle avait été si excitée d’enfiler, deux heures plus tôt à peine. Autant dire une éternité… Elle s’était sentie si adulte, si sophistiquée avant l’ouverture du bal. Puis, deux yeux pailletés d’or avaient plongé dans les siens et tout avait basculé…

Une fois dans sa chambre, elle claqua la porte et s’adossa au battant, respirant lourdement. La pièce était emplie d’ombres violettes qui adoucissaient les formes et brouillaient les détails, prêtant une touche d’étrangeté au décor familier. Mais Emily préféra ne pas allumer la lumière. Au lieu de cela, quelque chose l’attira vers la fenêtre.

Le jardin, à ses pieds, brillait de mille feux. Il évoquait l’un de ces royaumes enchantés décrits dans ses livres d’enfants, songea-t-elle en posant son front brûlant contre un carreau froid. Elle avait toujours cru à ces légendes, toujours espéré qu’un jour, elle aussi rencontrerait son prince.

Son regard dériva, par-delà les guirlandes et les chandeliers qui scintillaient sur les tables, vers les bosquets qui bordaient la pelouse et restaient, eux, plongés dans l’obscurité.

Etait-il toujours là-bas ?

Emily posa une main contre la vitre, traversée d’un tel désir qu’elle en eut le souffle coupé. Elle avait encore son goût sur ses lèvres quand elle y passa la langue, se rappelant la façon dont il avait soudain surgi de derrière un arbre puis, sans crier gare, l’avait attirée à lui pour l’embrasser.

Emily avait été trop stupéfaite pour résister. Elle avait eu l’impression qu’une vague la soulevait, l’entraînait irrésistiblement. Lutter aurait été futile. C'était un baiser extraordinaire, un baiser qui lui avait procuré un plaisir fou. Elle avait prié, au plus profond d’elle-même pour qu’il ne s’arrête jamais.

Mais l’homme s’était bientôt détaché d’elle et, dans l’obscurité, elle avait aperçu l’éclat doré, vaguement moqueur, de ses yeux. Emily, pantelante, avait été submergée par une bouffée de honte. Comment avait-elle pu faire une chose pareille ? Comment cet homme avait-il pu lui faire renoncer si facilement à tous ses principes ?

Evidemment, le prince Luis Cordoba de Santosa était incroyablement séduisant. Il était même célèbre pour cela. Mais l’amour ne l’intéressait pas. Derrière le costume parfaitement coupé et le sourire étincelant, il n’y avait pas de prince charmant.

Il y avait un loup.
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Un an plus tard…

Imposant et majestueux, Balfour Manor brillait comme une topaze dans un écrin émeraude. Emily en connaissait le moindre détail. Pourtant, c’était la dernière chose qu’elle s’était attendue à voir sur un quai de métro sale et noir de monde.

C'était l’heure de pointe. Entraînée par le flot des passagers, Emily crut d’abord qu’elle avait rêvé. Qu’après s’être imposé l’exil et avoir passé les deux derniers mois dans un appartement qui donnait tout son sens au mot « miteux », elle était victime d’une hallucination.

Un homme lui rentra dedans sitôt qu’elle s’arrêta et lâcha un juron. Emily, s’excusant platement, pivota pour remonter la foule à contre-courant en direction du kiosque à journaux qu’elle venait de dépasser. Elle avait dû se tromper. C’était sûrement Buckingham Palace qu’elle avait vu, pas Balfour Manor…


Enfant illégitime :

Un nouveau scandale secoue le clan Balfour !



Abasourdie, Emily saisit le journal et parcourut le début de l’article, juste sous le titre en gras qui barrait la une. Il était hérissé de points d’exclamations, et les noms lui sautèrent aussitôt aux yeux : Olivia Balfour… Bella… Alexandra… Zoe…

Zoe ?

– Vous comptez l’acheter, ce journal ? Ce n’est pas une bibliothèque, ici !

Une voix bourrue ramena brutalement Emily à la réalité. Clignant des yeux, elle fixa son regard sur le visage morose du vendeur de journaux.

– Oh, euh… oui, bien sûr.

Plongeant la main dans son gilet, elle lui tendit le billet de cinq livres qu’un homme d’affaires ivre lui avait donné en guise de pourboire, après avoir passé une demi-heure à lui parler de sa femme et ses enfants. Radouci, le vendeur de journaux lui adressa un clin d’œil.

– Ces rupins, c’est quelque chose, hein ? Des maisons partout dans le monde, des voitures de luxe, des bateaux, de l’argent à ne plus savoir qu’en faire… Mais vous croyez qu’ils sont heureux, ces Balfour ?

Avec un gloussement amusé, il secoua la tête.

« Non, songea Emily en récupérant sa monnaie. Je ne crois pas que nous soyons heureux. Ou en tout cas, nous ne le sommes plus. » Elle voulut sourire à l’homme mais son visage resta figé comme les mots de l’article résonnaient dans son esprit : « fracassante révélation »... « maîtresse »… « illégitime »… « disgrâce »… « scandale »…


Elle rejoignit la foule qui se pressait dans le couloir, tenant le journal serré contre elle comme pour dissimuler les affreuses accusations qu’il contenait. Alors qu’elle attendait le métro, elle vit qu’une autre femme avait acheté le même journal et en parcourait la une d’un air indifférent, comme si ce qu’elle lisait n’avait pas la moindre importance.

Un tremblement sourd et lointain indiqua l’arrivée de la rame. Se frayant un passage avec une férocité inhabituelle, Emily atteignit la porte la première et parvint à trouver une place assise. Comme le train replongeait dans l’obscurité d’un tunnel, elle prit une profonde inspiration et ouvrit son journal.


Exclusif! Nouvelles révélations chez les Balfour.

S'il y avait un endroit où il fallait être vu hier soir, c’était bien le bal des Balfour ! Mais, malgré les paillettes et le strass, tout n'allait pas pour le mieux dans le meilleur des mondes, comme la célèbre famille aurait voulu le laisser croire.

En coulisses, les jumelles Olivia et Bella Balfour se crêpaient le chignon à propos du dernier scandale qui secouait la famille : la révélation des infidélités de leur mère, Alexandra Balfour. A en croire la rumeur, leur sœur Zoe serait même le fruit de l’une de ses nombreuses aventures extraconjugales !



Emily se mordit la lèvre pour réprimer un gémissement de détresse. Les yeux dans le vague, elle se représenta le visage de Zoe, et ses beaux yeux verts qui la différenciaient de ses sœurs.

Elle se pencha de nouveau sur la page, parcourant le reste de l’article, l’esprit enfiévré et l’estomac en boule. Elle tremblait comme une feuille et il lui fallut serrer le journal de toutes ses forces pour le lire.


Le nom des Balfour a beau rimer avec glamour et élégance, il n’y avait rien de tout cela dans la révélation de l’existence d’un nouvel enfant illégitime au sein du clan. Il semble que la célèbre dynastie soit plus décadente encore que…



C'était plus ou moins le même genre d’accusation qu’Emily avait lancée à son père quand Mia était arrivée à Balfour Manor. Pauvre Mia. La jeune femme avait espéré trouver une famille heureuse mais, au lieu de cela, elle avait débarqué au sein d’une tragédie digne de Tchekhov.

Le train s’arrêta à une station avec une secousse, ramenant Emily à la réalité. Elle étudia les gens qui entraient et sortaient, visages anonymes dont les vies n’étaient pourtant pas moins riches que la sienne en joies et en malheurs de tout genre. Elle aussi était un visage anonyme à leurs yeux, un parmi tant d’autres.

Une immense impression de solitude l’étouffa soudain. Elle ferma les yeux, prise d’un vertige. Sa maison et sa famille lui manquaient, mais elle s’habituait peu à peu à ce sentiment de vide. Il s'agissait juste d’attendre qu’il passe.
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